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S O MM AIRE
DES L IV R. E S

du íécond Tome.

LTVRE QUATRIE'ME.
7 E Cardinal apprend la nouvelle deja Ré-

geme. Ilreffentlepoids de cet Employ. De-
fcription de l'Etat de Cafiille. Difficultez, que
Je prefentent aXimenésdans le Gouvernement
duRoyaume. Ilpan pour Guadalupe, lls'af.feure de l'infant,& le retient prés de luy.
LeDoyen deLouvain s'oppofe a. fia.Regence,&

\u25a0& produit les ordres quil a de gouverner la
•Cafiille & l'Aragón au nom de l'Archiduc,
Raifins de Ximenés au contraire. Ilfe met en
poffeffion,& conjent de partager l'autonté
avec le Boyen ,jufqua ce que charles en or-
lóme autrement. Le Cardinal choifit Ma-
fí' idpour lefiegede la Régeme. Ilobfirve les
Grands ,ér decouvre une entreprife de Por-
tocarrero ,pour Je Jaire elire Grand-Maitre
de l'ordre de S, jfacques ;il la diffipe par



i
Ifa. rigilance. '.Charles confirme le Cardinal

dansfa Kegence. -11demande le titre de Roy,
quoy que la Reine Je aune Ja mere füt en vie.
Les Grands &laplus grande partie .du Con-

feti rejettent lapropofiiion. Ximenés ne laijfe
pos de pajfer outre ,&fait faire la Procla-
mation dans Madrid,&dans toute la Caf-
iille. "Eermeté du Cardinal contre les Rebel-
lions des Grands ,&fur'tout de Don Redro
Girón. L

'
Inftitutian des Mdic~és quilfait leven

dans le Royanme. Opfofímn de la Nóblejfe.
La Ville de Valladolid,& quelques aunes
députent au Cardinal ,pour le détourner de
ce deffein. , Charles confirme les Milices ,&
elles fe levent avecfuccés. Le Corfaire Earbe-
voujfe ravage les cotes d'Ejpagne. Le Cardinal

fait armer víngt nouvelles Galeres ;celles des
Tures font battu'és ,& le Corfaire repouffé.
Miffion de quelques Reügkux de S, Jeróme ,
pour linfiruclion & le fouiagement des In*
diens maltraitez, par les Ejpagnois. Jean dAl-
bret Roy de Navarre veut profiter de la morí

de Terdinand, &rentrer dans fes Etats a for-'
ce ouverte. Bémeflé entre quelques Grands
d'Ejpagne, pour obtenir le Commandement dt
l'Armée. Le Cardinal choifit Villalva ColonW
d'lnfanterie. Jean d'Albret eft deffait,&fe
retire dans fa Principante de Bearn ; -il J
memt, lomes lesfortes Places de iaNavarre



s.
finíd'e'molies par l'Ordre de Ximenés. ohn-'approuve pas cette conduite ,&pourquoy.
Sedition de Malaga excitée par quelques
Grands ,& calmee par le Cardinal. Ilen-
treprend de regler les Penfions de la Reine
Gemíame. Illefaita laJatisjaélion de Char-les &de cette Princejfe. Quelques Seigneurs
prennent cette occajipn de Je reyolter. Ximenés
lesJone afiefioummre, Ilétudie les inclina-
ttons de la Reine Jeanne ,pour la fioulager.
Ilcbangefes qfficiers,& l'engage a mener
úneme plus conforme a fon rang. Sa vigilan-
ce pour texecution des Loix :íordre remis
dans lesfinances. Ilregle les Ordres miütai-
res» &en augmente les revenus, ilretranche
les penfions des Courtijans ,&.les gages des
Officiers. Raifonsde ees retrancbemens, Bar-
berouffe maque Bugie;..& en leve le Siege.
Ufe faifit d'Alger,&ravage les cites dx.fi.pugne. Ximenés, enroje Don Diego Vera,pour attaquer Alger. Déjaite de Vera & de

Jes Troupes, üfait ordonner aux Marcbands
Genois- definir d'Ejpagne :a quelle occajton.
Les Juijsoffient de grandes fommes aux Mi-nares de charles en Flandres ,pour fairemoderer lespourfuites.de l'lnquifitwn centre
eux. Le Cardinal sy oppofe,&kurs offresfomnjettées. Uobtient de charles une Com-
mffiongenérale ,pour dfpojer des Gouyeme-

ill«/



mens, descharges ,&c.Le Roy ne fe rejerve
que la difpofition des Evichez,, des Comman-

deries des Orares Militares,des Benefices,,
& de fon Dómame. Le Cardinal eleve les
gens de qualité & demerite, ilfollicite l'E-
véché de Tortofe pour Adrien,& celuy de-
Badajos pour Mota. Hijloire de Mota :fon
elévation ,Ja faveurprés de Charles,, &fM

¡Vi

non.

LIVRE CINQUIE'ME.
JEs Miniftres de Charles font envojer cha

Efpagne La-Cbaux Gentilhomme de fe
chambre ,pour prendre part au Gouverne-

ment. La-Cbaux & Adrien s'unijfent contre:

le Cardinal '.- illes mépñfé',& ne leur com-
munique plus aucune affaire. On fait venir
Amerftorf Hollandois de la Cour de Charles |
pour fe joindreaux deuxautres. Le Cardinal
ne laiffe pos d'ordonner feul. On parle de lufi
envojer un quatríéme Collegue ,fur quoy it

protefte quil va fe retirer a fon Diocéfe. Leu

tilles d'Ejpagne feplaignent du retardement
du vojage du Roy, du tranfport de targent
en Eíandre ,du Gouvernement des Eftrangers,
&demandent la convocation des Etats. Le

Cardinal cálmeles, efprits par fapmdence :



V
Us'oppofe a une impofuion que vouloit faire la
Gour de Rome Jur les Benefices de Caflille.
Humiliation de trois Grands d'Ejpagne qui
avoient voulu fefoujlraire a fon autorité,&
ajajujlice. Procés du, Duc de l'lnfantadejugé
malgré luy. Ce Duc infulte le Cardinal. Pea
de tems aprés Ufe reconcilie avec luy. Le Com-
te de Vteña maltrate aVillafrate des Huiffiers
faifans leurs Jonftions. Cbaúment exemplaire
de cette rebellion. Adrien Doyen de Louyain

efifait Cardinal par León X. Ximenés prend
cette occafionde confúller a Charles de l'en-
voyer a Rome. Dijferend du Duc d'Albe avec
Zunigapour le Prieuréde Confuegra. Ximenés
contraint leDuc de mettre ce Benéfice en dépot
entre les mains des officiers du Roy,pour en
attendre le jugement. On donne avis au Car-
dinal quila été empoijonné dans un repas. É
n'en paroit point furpr'u. Son application a
faire preparer tomes chofss pour la reception
de ÍArchiduc charles. Ilentreprend de con-
gcdier les officiers de l'lnfant ,&pourquoy.
Ordres de la Cour de Flandres. Inftruftion
fecrette ,& maniere dont le Cardinal doit
fe componer en cette rencontré. Occajion pour
laquelle ees ordres ne pürent etre tout-a-Jak
executez,. L'lnfant s'y veut oppofer. Le Car-
dinal le reduit a s'y fofimettre. Arrivée de
Gharles en Ejfagne. Ses Miniftres empefebent



le Cardinal deconferer avec le Roy,&pour-
quoy. Ximenés écrit fouvent a Charles pour
luy donner des avis fur le Gouvernement.
Marques d'eftime & de confiance que le
Roy luy donne. Jaloufie quen ont fes Minis-
tres. Eaujfes démarcbes qu'ils Jontjaireace,
Punce. Ximenés s'en plaint ,&prévoit les-
maux qui en arriveront a l'Ejpagne. Eoiblejfe
de Charles. Lettre quonluy fait écrire a Xi-
menés pour le remerckr de Jes foins,&pour
le prier de Je retirer a Jon Diocéfe. Avis dif-
ferens fur cette Lettre, Mort de Ximenés.,,
fon Porirait,&fes qualitez>.

*)

LIVRE SÍXIE'ME.

f)N refufe a D. Alónfe dAragón Archeve-
que de Saragojfe ,l'Archeveché de Tolede,

&de quel pretexte on Jé finpour ce refus.,
Cbievres obtint cet Archevéchépour Guillaume.
de Croy fonNeveu. Plufieurs faits particu-
liers de ÍHiJloire de Ximenés répandus dans.
tout ce Livre pour Jaire connokre davantage.
le caraftere de fes mceurs &celuy de fon ejprit..
Miftoire de la Dévote dAvila. Recit des efforts
que les Juifs d'Efpagne ont faits plufieurs
Joii pour fecoüer le joug de tlnquifition. Ré-
fignation de tAnheykhé de Compofielle, faite.



purD. Alonfe de "Fonféca a fin fils,autori-
fée par le Roy Eerdinand -, &combatué par
Ximenés. L'ordre quil tenoit dans la collation
des Dignitez, Ecdefiajliques ,.&des Benefices,
ér dans la dijlnbution de fes aumones. Livres
compofiz, par Ximenés. Ilfait imprimer les

\u25a0Oeuvrts de Toflat a fes dépens. Sa maniere de
preter ferment a fes Souverains dans les cére-
monies de lettr Couronnement. Sa fermeté
dans ladcngut prifin d'Ucéda , ou l'Arcbe-
yeque Carillo le retient pendantfix ans. Sa
conduite réguüere a l'égard des Libelles qu'on
publioit contre luy &contrc le Gouvernement.

Diferente conduite d'Adrien en femblable oc-
cafion ;._. recit de ce quil voulut faire des
Statués de P&fquin &de Marforio,quand il
futPape; &de da fage réponfe que luy fit
a cette occafion le Ducde Sejfa Ambajfadeuf
d'Ejpagne. Bref du pape León X. a Ximenés
pour le difpenfir desjeánes &des abftinences
de tEglifi,&pour l'exhorter a moderer
fes mortifications. Quelques exemples qui mar-
<quent finattention a éviter la frequentation
des femmes. Miracles &prédiftions que les
Ejpagnols luy attribuent pendant Ja vie. Mar-
ques extrdordinaires d'bonneur que les Rois
Eerdinand &Charles rendoient afinmerite,.
Quelques témoignages des bontez> que les
Reines Ifabelle, Jeanne & Germaine <mt

p 9



viij SÓMMAÍREDES LIVRES.
cues pour luy. Eloge que Fierre Martyrfait
de Ximenés pendantfa vie, &autems qu'lfia-
belle le choifit pour fon Confejfeur. Les gran-
des chafes que Fierre Martyr attribu'é a fes
confiáis. Recit dun attentat fait a la vie de
Ferdinand, lors-quil rendoit la Juftice en
public a Barcelone. Punition de l'ajfajfm.
Talens particuliers de Ximenés pour la confbla-
tion des perfinnes affligées. Sa Canonifation
follicitéepar PbilippelV. Roy d'Efpagne, au-

¡prés des Papes Innocent X.&Alexandre VI'I,

«IST01RE
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MENÉS.

QffATRlE'ME.
O b. s qjje le Cardinal
Ximenés apprit par la
Dépéche du Confeil
que Ferdinánd étoit

S^ mort , __ quillavoit
fon Teftament feul Admi-
&Regent de la Monar-
:ura cette per te, &dit aux
que dans la conjonfture

s,ilne pouvoit arriver de
n. A



plus grand malheur á TEfpagne , 8c
quil falloit gemir 6c implorer plus
que jamáis le fecours du Ckl.Ilor-
donna auffi-tót qu'on fifi des Ser-
vices íblennels dans toutes les Egli-
fes de fon Diocéfe, pour 1'Ame de ce
Prince ,qu'il avoit toüjours refpe&é
comme fon Maítre , & aimé com.
me fon Bienfaiteur, lors méme qu il
avoit eú fujet de s'en plaindre. Aprés
cela ilentra dans fon Oratoire ,&
fut long-tems en priére pour de-,

mander á Dieu comme Salomón ,
cette fageffe qui préfide á fes con-

, feils,&qui travaille avec ceux qui
font chargez par fa providence ,de=
la conduite de fon Peuple. La con-,
noiífance quil avoit de toutes les
difpofitions genérales &particulié-
res de l'Etat , lui faifoit deja fentir
le poids du gouvemement ,& pre-
voir les difficultez quil y devoit
rencontrer.

i

Le Royaume , aprés la mort de
Ferdinand , tomboit fous la domi-
nation dun jeune Prince de feize
ans ,qu un naturel heureux & uñé
bonne éducation rendoient capable



BU CARn.XlMENES.LlV.IV. 5
de regner un jour;mais qui navoit
encoré niaffez de lumiére, niaffez L

'
A

d'expérience pour rien décider par l¿ 1

\u25a0lui-méme ;&qui d'ailleurs demeu-
rant en Flandres ,©ü ilavoit éténourri,ne verroit les affaires que deloin,& ne jugeroit des perfonnes oudes fervices ,qUe fur la foy dun
Confeil trompé fouvent par de fauxavis, &du-moins imbu de máximesdiferentes de celtas d'Efpagne. II

.etoit néceffaire de veiíler inceffam-
ment fur l'lnfant, &de le teñir dansune íoumiflion qui ne paroiffoitdeja que trop forcee. Le foiriqueion Ayeulprenoit de l'élever, &la-
mitie quil kitémoignoit ,avoientfait naure en Iuide fon vivant desefperances cju'il navoit pas mémerefo¿! de perdre. Ilsdoit ______ prés
dun an de recuéillir la fuc.effiondes Royaumes ,dont ilfcavoit que
le Roy par un Teftament avoit dif-poíe en fa faveun Le changement,
qui etoitarnvé depuis, luí paroiffoit Alv*r.
une injuftice qubn luiavoit faite &f*me^
quoy-qu'ü n'eát encoré que qua-í/***
torze ans, ilava jt ¿ t¿ fifenfi¿ c

.N
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ce déplaifir ,quil en étoit tombé
malade.

Ceux a qui Ton avoit confié fon
éducation ,n'étoient guéres moins
offenfez que lui,£_ l'entretenoient
dans ees penfées , moins pour fon
interét, que pour leur fortune. Enfin
ilfalloit obíerver toutes les demar-
ches de ce Prince : fes pretentions
avoient eü quelque fondement ,fon
ambition étoit vive ,' fes Maítres
étoient devenus íes flateurs. Ilétoit
méme a craindre que les Eípagnols,
s'ils en tróuvoient l'occafion , ne fe
déclaraffent pour le Cadet qui avoit
vécu parmi eux, contre l'Ainéqu ils
voyoient abfent , &qu'ils regar-
doient comme Etranger.

D'autre cóté la Reine veuve de-
meuroit fans fecours & fans fubfi-
ítance, __ iln'étoit ni raifonnabie ni
honnéte de l'abandonner. Le feu
Roy lui avoit laiffé par fon Tefta-
ment ,une penfion alimentaire de
trente-mille ducats fur le Royaume
de Naples ;mais ce fond ne pouvoit
étre prét de long-tems : d'ailleurs
les finances étoient épuifées par les



*
gue'rres que Ferdniand avoit entre!
priíes ;&le Peuple avoit été fichar-
gé ,que Ximenés étoit reíblu de le
foukger, & de chercher d'autres
moyens de fournir aux befoins &
aux dépenfes de l'Etat 5 ce qui le
jettoitdansun affez grand embarras.

Les Grands de Caftille n'étoient
pas difpofez á fe foümettre. La No-
bleffe de ce Royaume étoit accoütu-
mée depuis plufieurs fiécles a fe re-
volter contre leurs Maitres, &a ty-
raiinifcr leurs Vaffaux. Laneceffité
oü fons'étoit trouvé de regagner fur
les Maures le País dont ils s'étoient
emparez ,avoit obligé les Rois de
ménager les Seigneursj __ comme ils
ne pouvoient alors fe paffer de leur
fecours ,ilavoit fallu fouffrir d'eux
beaucoup de chofes.Euxde leur cóté
ayant fervi a recouvrer leRoyaume,
le regardoient comme un bien qui
leur. appartenoit par droit de con-
quete, __ traitoient le Peuple qui s'y
étoit habitué, comme fujet &tribu-
taire. Cet eíprit de révolte &d'op-
preffion s'étoit maintenu jufqu'au
Regne de Ferdinand & d'Ifabelle.



-
Ferdinand prefque toújpurs armé
avoit eü foin de fe faire craindre.
Ifabelle fur-tout joignant a L'autori-
té que la Royauté lui donnoit, celle
que donnent la réputation &la ver-
tu,avoit inípiré a laNobleffe d'Ef
pagne un peu plus de juftice 8_ de
poiiteffe ;mais aprés íá mort tout
revint au premier état. Ferdinand
fut contraint de ceder lui-méme ;&
s'il reprit le deffus quelque tenis
aprés ,on regarda l'obéiffance qu'on
luiavoit rendüe ,comme une fervi-
tude dont on. fe crüt affranchi par fa
mort. Iln'étoit pas aifé a un Parti-
culier fans appui ,fans naiffance &
*&ns alliances ,d'humilier ees efprits
fuperbes , á'arracher á des -mains
puiffantes des Patrimoines ufurpejf,.
&de terminerdes querelles qui for-
moient des pa_tis,& quidevenoienti
comme des guerres Civiles.

Mais ce qui devoit faire la plus-
grande difficulté au Gouvernement,
c'étoit la dépendance du Confeil de"
Flandres. Charles Archiduc d'Auftri-
che devenu par fucceffion Roy
d'Eípagne , faifoit fon féjpur ordr-.



DU CaRD. XlMENES. LlV.IV. ¿M
naire a Gand oü ilétoit né_ On i'a-fl
voit nourri dans les mceurs &dans LAN

les coütumes du país, &ilavoit eü
,

5I<5«

fipeu de relation avec l'Efpagne ,
que le Confeil d'Etat &Ferdinand
méme avoient eompté quiln'yvien-
droit jamáis.

Quoy-que fa Cour ne fot pas
grande, elle étoit compofée de per-
fonnes de mérite, &l'on s'attendoit
bien qu'elle groffiroit, a mefure que
la grandeur du Prince augmente-
roit. Guillaume de Croy Seigneur Alv,-,r..
de Chiéyres, que le^Rpy.de France Gomt^
Louis XII. lui avoit donné pour de rtb-
Gouverneur, Tean Sauvage, de Pre- V-.
mier Preítdent de Bourgogne, deve- /.<s,
nu Grand Chancelier des Pa'is-bas,
le Seigneur de la Chau , &c Amer-
ftorf, l'un'Fiamand &l'autre Ho-
landois ,tous deux fortis de JVlai-
fons illuftres ,6_ premiers Gentils-
hommes de la Chambre ;Lanoy
fon Grand Efcuyer ,&quelques-
autres, propres pour la négociation
&pour le confeil , avoient grande
part aux affaires. Chiévres étoit
pourtant le principal Miniftre; car



outre-qu'il avoit pris plus daícen-
dát fur l'efprit duPrince qu'ilvenoit'd'élever, on.reconnoiífoit en lui, de
l'avú de tous ,un mérite perfonnei
au-deffus des autres ;mais Ferdi-
nand ¿ peu de tems avant fa mort,
avoit employé toutes fortes de
moyens pour leperdre $ &ils'étoit
formé entre-eux, de plufieurs diffe-
rens particuliers , une inimitié irre-
conciliable. Uy avoit lieu de crain-
dre aprés cela qu'il n'entrát de la
paffion &de l'interét dans le Con-
feilfuperieur ;que les creatures du
feu Roy n'y foffent maltraitées dans
les rencontres ,&que fes dernieres
volontez ne foffent mal executées.
On pouvoit méme aiíement juger
que la Regence ne feroit pas toá-
jours bien autorifée ,que les Me^-
contens porteraient leurs pkintes
au Tribunal Souverain, qu'il fe mé-
leroit parmi les Confeillers des deux
Nations, des jaloufies d'autqrité ,6_
qu'on déferoit fouvent en Flandres,
ce qu'on auroit fait en Eípagne.

Ximenés previt toutes ees diffi-
cultez ;&_. fe confiant en Dieu. qui

'•



du Card. Xim ene's. Liv.IV. 9
Fappelloit a ce Miniftere , partit en
diligence d'Alcalá dans lapprehen-
fion que les Gouverneurs de l'lnfant
nefenimenaffent dans quelque Pro-
vince éloignée ;ce qui,dans un tems
dangereux comme celui-lá,auroit píi
caufer de grands troubles dans le
Royaume. Dés-qu'il fot arrivé a.J
Guadalupe,il fit venir ce jeune Prin-
ce,qu'il traita avec beaucoup de re--
fpe£t, &depuis, ille retint toüjours
auprés de lui.IIrendit fes devoirs a
la Reine veuve ; __ parce-que fes
penfions n'étoient pas échüés ,illui
fournit de fon propre argent de--
quoy fubfiíler honorablement pour
elle &pour toute fa Cour , jufqu'a
ce que fes payemens foffent reglez.,
Aprés cela ilvoulut entrer enexer-
cice de la Regence , felón,la dauíe
du Teftament du feu Roy ;mais le
Ek>yen de Louvains'y opp ofa, &cpn__
diiifitunpouvoir de Charles en bon-
ne forme,pour prendre pofleiTion des
Monarchies de Caftille &;d'Aragon,
&pour les gouvemer en fon nom,
au-cas que fon Ayeul vint a mourir.

Le.Cardinal- répondit que le Roy.



en uíeroit felón ía prudence, quandl
ilauroit re^ü la nouvelle de cette;

mort, mais qu'en attendant le Tefta-
ment s'exécuteroit. Ilalleguoit pour
fes raifons que lArchiduc.n'avoit eü
aucun droit de nommer au gouver-
nement de l'Etat , du vivant da
Roy Catholique ;Que le Teftament
de la Reine Ifabelle propriétaire de
ees Royaumes ,en avoit laiffé l'ad-
miniftration a Ferdinand, jufqu'á ce
que Charles fon Petit-Fils eút at-

teintr l'áge de vingt ans ;&qu'enfin.
c'étoit contre les loix 6_ les máxi-
mes du Royaume , qu'un Etranger
fot appellé a le gouverner.il foüte-
noit fon droit avec dautant plus de.
vigueur, qu'il connoiffoit la foibleffe
du Doyen,6_ qu'ilprévoyoit que les
Eípagnols femoqueroient de la po—
litique dun Homme nourri dans les»
Colléges,qui ;n'avpit eü que par oc—
eafion une, teinture. des affaires. des»
Pais-has ,. 8c dont; les. principales;
qualitez étoient une. bonté naturel—
!_,__, une grande connoiffance de la.
Théologie.Pour montrer néanmoins;
ie.r.efpe_3j-quilavx)ítjpourJe.Roy,&:



cu Card. Xime n'e's. Liv.IV- ir

l'eftime qu'il faifoit de la perfonne
du Doyen,il s'offrit de partager avec
lui l'autorité de la Régence, &c d'at-
tendre paifiblement ce que la Cour
de Bruxeiles décideroit fur ce fujet.
L'expédient fot trouvé raifonnable
£_ généralement approuvé. Ils agifi-
íbient done de concert dans les af-
faires, ¿_ tous les Adíes publics qui
regardoient l'Etat, étoient íignez d&
l'un 8c de l'autre.

Ce point ayant été ainíi reglé a
Tamiablé ,le Cardinal qui ne dou-
toit pas que fa Commiífion ne fotJ
confirmée, 8c qui fentoit bien le be-
foin qu'on avoit de lui, fongea á¡
établir fa réfidence 8c celle duCon-
feil dans quelque Ville commode 8c
libre, oü les Peuples püífent aborder-
de tous cótez fans incommodité &
íkns dépenfe ,& oü les Grands du.
Royaume n!eüffent aucune autorité. .<
Plufieurs étoient d'avis qu'on s'avan-

*

(§it vers la Frontiére dü cóté de^
Fiance,8c diíbient qu'onauroit plü- .
tót des nouvelles des Pais-bas ,&
qu'on obferveroit mieux toutes les.
démarches des- Franc^ois ,dans des»



conjoncfores delicates comme cellesJ-
cy. Ils remarquoient méme que les,
Rois en pareiiles occafions en avoiet
toüjours ufé ainíi. Mais illeur re-
prefenta que le dedans étoit plus a
eraindre que le dehors ;Que ce n'é-
toitpas fon deffein de s'éloigner du.
coeur du Roiaume,parce-que fetrou-
vant loinde fes Terres,il n'en pour-
roit tirer. que.tard les fecours qui lui;
feroientnéceffaires,& qu'ilétoit dan~
gereux que quelques efprits fedi-
tieux ne remüaffent en fonabfcence;.
Que les Rois étant abfolus 8c maí-.
tres de toutes les graces, étoient or-
dinairement aecompagnez de tous

ceux qui auroient pü leur étre fu-
Ipefts ailleurs :au-lieu que des Gens
qui ne gouvernoient que par eom-
miffion devoient fe. défier de tout p
Que pour fonparticulier, on fc,avoit
bien qu'il étoit broüillé avec un des,
principaux Seigneurs du Royaume^
qui ne cherchoit que. l'occafion de.:
pouvoir 1'ofFenfer impunement:mais-
quemettant a-part íes propres inté-
réts ,_l.jugeoít important de choifiE"
pour Siagp de la Regence, une Villa;

au. k Coriíeil te tinft. enfüreté;__::
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avec honneur ;oüles Peuples püffent -
porter leurs plaintes commodément,

'
8c d'oü comme du centre du Gou- ]

vernement ,on püt veiller fur tou-

tes les parties de l'Etat ,8c étendre
la main pour chátier les Grands qui
auroient Imfolence de fe révolter.
Chácun approuva fes*raifons, 8c il
ehoifit Madrid, parce-que cette Ville\u25a0

étoit a portee de tout ,8c qu'elle
appartenoit en propriété aux Arche-
véques de Tolede.

Aprés cette précaution ilen prit
d'autres auííi néceffaires, pour n'étre
pas furpris par ceux qu'il croyoit
mal-intentionnez.. Il envoya des
ordres fecrets a des Gens fidéles ,
pour obferver tout ce qui fe palfoit
dans lesProvinces ,8c ilétablit au-
prés de toutes les Perfonnes puiffan-
tes des intelligences fifeüres ,par fes
bienfaits & fes récompenfes ,qu'il
ne fe fit depuis aucun mouvement
dont ilne fot exaítement averti. Ce
fut par cette voye qu'il apprit que
D. Pedro Portocarréra avoit gagnéj
les principaux Commandeurs de;

iaint- Jacques .-,, 8c qu'il! prétendokc



:_f

fe faire élire Grand-Maítre de céfe
Ordre. Ilétoit frere duDuc d'Efca-
lone ;ilavoit pris fes mefures a loi-
fir;ilétoit puiffant par lui-méme,
par fes parens ,par fes alliez &par
\u25a0fes a mis. Quoy-que ees Grandes
Maítrifes foffent unies a la Couron-
ne,tout fembloit confpirer a les def
unir. La Nobleffe d'Efpagne ne
pouvoit fouffrir que les Rois foffent
fipuiffans. Les Commandeurs ne
demandoient qua élire, parce-qu'ils.
efpéroient d'étre élüs un jour : les
Papes mémes avoient plus de credit
dans ees Ordres ,lbrfqu'ils étoient
fous la conduite des Particuliers.
C etoit pour cette raifon que Juíe II..
avoit donné des Bulles de Grand-
Maítre de Saint Jaques au Grand:
Capitaine ,au-cas que le Roy Ca-
tholique mourüt avant lui. L'afFai-
re n'avoit pas été fi fecrete qu'il n'en
eüt couru quelque bruit alaCour,&:
§'avoit été une des caufes de fa dif-

Encore-que cette faveurdü Saint
Siege ne; tirát point á confequence-
pour des perfonnesdlun-merite com-

grace.
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mun, Portocarréro voyant Gon^alés

-
mortjfollicita de pareilles Bulles au-

prés de León X.&par erédit ou par
argent illes obtint, a condition tou-

tefois qu'ilne pourroit s'en prévaloir
durant la vie de Ferdinand.Il les re-
§üt quelques jours aprés la mort de
ce Princej__ la conjonc-ure luiparut
fi favorable, qu'il fitfcavoir inconti-
nentaux premiers Commandeurs,le
droit qu'il avoit,8c les pria de convo-
quer leur amis,8c de teñir fans bruit
le Chapitre de l'Ordre a Compoftel-
le, pour le reconnokre 8c le recevoir
pour Grand-Maitre, en conféquence.;
des Provifions de la Cour de Rome..
De fon cote ilavoit affemblé quel-
que Nobleffe ,. 8c follicitoit fous-
main;plufieurs Villes de fe foülever
pour foütenirfon étection. Le Car-
dinal en fot averti , 8c dépécha
d'abord Villafanno un des quatre;
Cofnmiffaires Criminéis, avec pou-
voir de prendre autant de Troupes
qu'il étoit neceffaire, 8c de rom-
pre; de gré ou de forcé ce Chapitre;
convoqué; fortivement ,contre l'or—
dteJ 8c. centre- l'interéc din Brin^

I



ce , a qui fon Ayeul avoit" réfigné
les Grandes Maitrifes y8c qui méme
felón quelques-uns , en avoit ob-
tenu une íitrvivance de la Cour de
Rome par k credit du Cardinal
Carvajal.

'•

La Commiítion de Villafanno
portoit , de faire arréter les Com-
mandeurs ,8c de prendre Portocar-
réro lui-méme , s'il refufoit d'obéir
a la premiére fommation. Mais l'af-
iaire fe paffa plus doucement qu'on
h'avoit penfé. La Nobleffe qu'on
avoit ramaffée, fe diffipa,Portocar-
réro comprit qu'il alloit éprouver la
févérité du Cardinal ,8c qu'il étoit
facheux de fervir d'exemple , 8c fe
défifta de íes prétentions. Les Com-
mandeurs fe retirérent dans kurs
Gommanderies, 8c n'oférent plus fe
raffembíer,que par lautorité du Roí,
fijachant bien qu'ils étoient obfervez,
&qu'on ne manquoit pas deux fois
impunément avec Ximenés.

Cependant on avoit dépéché des
Courriers en Flandres , pour infor-
mer lArchiduc de tout cequi étoit
arrivé depuis lamort-de Ferdinand,,
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de l'état des affaíres préfentes 8c des
ordres qu'ilavoit laiífez enmourant.

Charles ,aprés avoir re^ü ees nou-
velles , parut en public fort arHigé ,
&dit hautement :Qu'il venoit de per-
dre le meüleur Pere, &le meilleur Maitre
qui eut jamáis été , dans un tems ou il
allo'tt recéiáük lesfimits de fon amitié ,&
ou ilavoit plus de befoin de fes confiáis \
Quencore-que cette pene Jut irreparable ,
ilavoit de quoy fie confioler par le cho'ix
quil avoit Jait du Cardinal Ximenés pour
gouverner le Royaume enJa place ;Oa'/Z
avoit Jort otü parler de la fiagejfe ,de la
probité & de la Religión de ce Grand
Homme ,mais qu encoré- que fia réputa-
iionfinfielabite ,la plus grande marque
de fon mérite, étoit le jugement que (on
Ayeul mourant avoit fait de lui. Ilécri-
vit a peu prés en ees termes au

Confeil , aux Evéques 8c aux¿
Grands d'Efpagne, leur faifant efpé- c
rer qu'avant la fin de l'Efté iliroitv
prendre poffeflian de fes Eftats ,5

8c que
'
cependant ils ne pouvoient

rien faire qui luifot plus agreable ,
que d'obéir au Cardinal Ximenés
comme a lui- méme.. Il écdvit

L



a l'lnfant 8c a la Reine veuve , des
Lettres de eonfolation. Pour íe Car-
dinal illui envoya de nouveaux
pouvoirs , accompagnez de tous les
témoignages d'eftime 8c de confian-
ce que peut donner un Souverain
a un Particuiier.

Aprés toutes; ees honnétetez ,ily
avoit un artkle au bas de la Lettre,
qui donna quelque inquiétude a ce
Miniftre. Ilportoit que le Doyen
de Louvain fon AmbaíTadeur , lui
expliqueroit de fa part une afFaire
fecréte & de grande conféquence ,
qu'il falloitrappprter»au Confeti,&
Hont ilattendoit la réponfe avecim-
pat'ience. Cette négociation confi-
ftoit _ faire^econnoítre lArchiduc
pour Roí de Cáftiíle 8c d'Aragón,
quoi-que la Reine fa Mere
füt en vie. L'occafion en vint na-
turellement. Aprés la mort du Roí
Catholique, on écrivit de tous cotez
á Charles ion petit-fils des Lettres ,
partie de eonfolation fur fa perte¡
partie de congratulation fur l'aqui-
fition des Royaumes dont ilhéri-
toit ;on lui donnoit prefque par
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tout le titre de Roi ,FEmpereur^J
Maximilien fon Ayeul maternel ,8c 9
le Pape León X.le traitoient ainfi -A
foit qu'on les y eüt engagez , foit
parce-que les Allemans 8c les Ita- 's
liens ne font aucune dificulté de cJ
donner aux Enfans les noms desxí
dignitez de leurs Peres , lors méme f-

qu'ils font encoré envié. Cette qua-
lité flattoit l'ambition de ce jeune
Prince : fes Courtifans croyant lui
faire honneur ou du-moins lui faire
plaifir, le nommoient a toute heure
ainfi. Les Ambaffadeurs en ufoient
de méme. íly fot fiaccoütumé qu'il
jiepüt fouf&ird'autres titres que ce-
luide la Royauté.

La difficulté étoit <fy.faire con-
fentir les Efpagnols plus intéreffez
a fe ménager ,8c plus formaliftes
que les autres. Il leur fit d'abord
connokre avec quelque retenué, que
puis-que les plus grands Princes de
la Chrétienté par leurs Lettres pu-
bliques 8c par leurs Ambaffadeurs ,
l'avoient traite de Roi Catholique ,
ily avoit quelque bienféance qu'il
pdt cette qualité ,qu'il f^avoit biem

1



le reípea qu'il devoit á la Reine fa
Mere a qui la Monarchie apparte-
noit ;mais qu'il croyoit qu'elle ne
feroit pas choquée des avantages de
fon fils,8c d'ailleurs qu'il étoit jufte
8c important pour lebien public,
qu'étant chargé des fonñions 8c des
peines de la Royauté , ilen eüt auili
les honneurs. Qu'ils s'affemblaffent
done ,qu'ils diffent librement leurs
avis , 8c lui fiffent fijavoir ce que
portoient les Loix 8c les Coütumes
du País.

Le Cardinal 8c tout le Confeií
forent furpris de cette propofition*
La Reine étoit dans un état ,qu'en-
core-qué la foibkffe de fon efprit
fot grande^ ,on ne pouvoít pas diré
qu'elle l'eüt entiérement perdu , 8£
ilétoit honnéte a fonFils de le fup-
pofer ainíi. D'ailleurs cette précipi-
tation dans une affaire de cette con-
féquence ,avant-que d'étre établi,
fans ávoir auparavant fondé les Ef-
prits,étoit non-feuíement peu politi-
que ,mais encoré dangereufe ;ilen
pouvoit arriver du trouble a l'Etat ,
8c le Prince en pouvoit recevoir du.



chagrín. Dans le fond ilne s'agifi-
——*

foitpas de fon autorité ,mais d'une
petite gloire qu'il pouvoit bien fa- '5
crifier au repos public. Ilsconvinrent
tous aprés avoir bien pefé ees raifons,
de lui confeiller trés-refpeftueufe-
ment de fe contenter d'avoir toute

la puiffance de la Royauté,8c de laif-Sandov,

fer a la Reine fa Mere un titre fans h'fl- de

fondtion 8c fans commandement ,„;:l*
quine 1mcommodoit en nen. §_ 4>

Charles quidemandoit aux Efpa-
gnols leurs fuffrages 8c non pas leurs
confeils, ne fot pas fatisfait de cette

remontrance ;8c fans avoir égard aux
confidérations qu'on luipropofoit, il
prit la qualité de Roi par l'avis des
Courtifans qui le gouvernoient ,qui
mettoient en cela l'honneur de leur
Maitre,8c qui prétendoient en tirer
leurs avantages. Ilmanda enfuite a
Ximenés 8c au Confeil d'Efpagne ,
qu'iln'avoit pü fe difpenfer d'en ufer
ainfi Que le Pape, les Cardinaux 8c
l'Empereur l'y avoient comme forcé,
8c qu'il efpéroit que fa conduite ne

feroit pas defapprouvée. Ilécrivit en
particulier au Cardinal , que la dé--



marche étoit faite , qu'il n'y avoit
plus moyen derecukr ,qu'il yalloit
de fon honneur , qu'il prít fes me.
fures lá-deffus, 8c qu'il fififibien que
perfonne n'y trouvát á rediré.

Ce Prélat vitbien qu'il falloitné-
ceffairement obéir,mais pour n'étre
pas auteur d'une décifion auffi déli-
cate que celle-lá ,ilconvoqua non-
fieulement le Confeil ordinake, mais
encoré tous les Evéques 8c toutes
les perfonnes de marque qui fe trou-
vérent a Madrid. L'Almirante dé
Cafiille, le Duc d'Albe , le Duc
d'Efcalone , le Marquis de Dénia
pour la Nobíeffe : l'Archevéque de
Grenade Préfident du Confeil ,les
Evéques de Burgos ,de Sigüenga ,
d'Avila 8c quelques autres pour le
Clergé ,affiftérent a cette Aílemblée.
Le Cardinal ayant expofé nettement
les ordres qu'il avoit recüs de la
Cour de Bruxelles ,les Seigneurs fe
íegardérent les uns les autres ;&
aprés avoir confidéré i'impprtance
de l'affaire , ils priérent le Dofteur
Carvajal .qui fcavoit parfaitement
les Loix8c les Coütumes du Royau-
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me, &qui étoit chargé des caufes du|
Palais 8c de la Chambre Royale ,L'An
de leur diré fon fentiment. w6.

Cét homme pritla parole ,8c leur &____.

reprefenta qu'il n'y avoit perfonne ""^¿"V^
dans l'Affemblée qui par fon juge- f/Jf'
ment 8c pas: fon choix ,ne confeillát Cari¡¡
au Prince de ne pas prendre encoré v. 1. 1,

le nom de Roi,8c de tendré lefií7-

reíped a la Reine comme les Loix
humaines 8c divines l'ordonnent ;
mais que l'ayant pris aprés les re-
montrances que le Confeil luiavoit
faites, ilfalíoit y chercher de la
raifon 8c de la juftice ;Que l'affaire
étoit prefentement en un état qu on
ne pouvoit plus la réparer fans offen-
fer le Prince ,&c peut

- étre fans
troubler l'Eípagne ;Qu'on fcavoit
affez que l'Archiduc avoit l'efprit
doux 8c entiérement éloigné de tou-
te eípéce de violence 8c de tyrannie ;
mais que l'infirmité de la Reine
étant connué de tout lemonde ,le
Pape 8c l'Empereur i'avoient engagé
pour le bien public a fe déclarer pour
Roi, fans quil eüt pü réfifter a leurs
confeils 8c a leurs priéres^ 8c qu'aprés
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tout, la chote n'etoit ni fimalhon-
néte ni fiextraordinaire qu'on pen-
foit. Que quand laReine auroit par
la volonté du Ciel tout l'ufage de
fon Efpr.it ,la Monarchie étoit de-
venué fi grande , qu'on pourroit
douter deformáis , fi une femme
quelque capable qu'elle fot,auroit
la forcé de la gouverner ;Qu'il ne
falloit done pas héfiter dans l'indif-
pofition oü elle étoit, de luinommer
fon Fils pour affocié ;Que le Con-
feild'Etat régloit toutes chofes fans
en donner part a cette Princeffe ,8cqu'il n'étoit pas jufte que Charles
luifot foumis , 8c fe contentát du
feul nom de Prince ;Qu'on avoüoit
que la Souveraineté luiappartenoit ,
8c qu'on ne lui refofoit que le nom
de Souverain ,mais que fans ce nom
ilne pouvoit rien entreprendre d'u-
tilepour ía gloire,ou pour la gran-
deur duRoyaume ,dont ií feroit re-
gardé comme héritier 8c non pas
comme poffeffeur ;Qu'on luiobéi-
roit plus négligemment ;Que les
Peuples auroient moins de reípeft
pour fa perfonne ;Que les moindres
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Souverains avec quiilauroit a trai-
ter, le croiroient leur inférieur ,8c
qu'enfin ilétoit á craindre que par
un fcrupule que quelques-uns fai-
foient a contre-tems, on ne defobli-
geát le Prince ,8c l'onn'affoiblit le
gouvernement.

Aprés avoir rapporté ees raifons,
ilfitvoir que ce n'étoit plus une pré-
tention nouvelle ,8c qu'ily en avoit
eü plufieurs exemples dans le cours
de la Monarehie , fans en aller
chercher dans les Hiftoires Etrangé-
res ;Que durant l'Empire des Goths
le Roi Cifdavinde ,aprés avoir gou-
verné fagement l'Efpagne ,fait teñir
le feptiéme Concile de Toléde ,en-
voyé une Ambaffade folennelie au
Pape, 8c rempli tous les devoirs
d'un Roipieux 8c politique ,avoit
enfin quatre ans avant fa mort ,af-
focié fon Fils a la qualité 8c a k
Puiffance Royale ;Que depuis la
trahifon du Comte Julien , 8c l'In-
vafion des Maures, Veremond ayant
«te elü Roi versl'an 783 ,avoit fait
regner avec lui Alfonfe furnommé
le Chafte , fon Coufin , 8c qu'ils

Teme 11, jj



avoient paffé quatre ans dans une
grande concorde , pour ainfi diré,
fur leméme Troné ;Que cét Alfonfe
avoit fait la méme grace au Fils de
Veremond. Mais parce-que ees Re-
gnes étoient anciens 8c peu connus ,
ilalléguoit que dans les derniers ,
Alfonfe Fils de Raymond.Comte.de
Touloufe,avoit regné avec faMere

Urraca ,qui n'étoit pas capable^de
'
gouverner elle-méme , 8c que Fer-
dinand qui recouvra Seville fur les
Maures , 8c qui par fes actions

f. 8c par fes vertus a mérité d'étre mis
* au nombre des Saints , ayant été
élü Roi de Léon aprés la mort de

".fpn.Pere, avoit gouverné avec k
Mere le Royaume de Cafiille dont
elle étoit Souveraine ,avec la.méme
autorité 8c les mimes titres qu'elle ,
quoy-que ce fot une Princeite tres,

fage.
Ilfinit fon Difcours en exhortan!

1'Affemblée á fe faire un mérite au-

prés de í'Archiduc ,d'un confen-
tement dont ilpourroit bien fe paf-
fer ;8c leur remontrant que ce Prir--
ce ne quitteroit pas un titre quil
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avoit pris jQir'il ne l'avoit pas fait
fans y avoir bien penfé ;Que quand
méme ilvoudroit changer d'avis ,il
faudroit l'en détourner , de-peur
qu'on ne l'accufát de légéreté 8c
d'ipconftance. Enfin,dit-il, Charles
ne demande pos, notre confeti ,ne fait
que nom diré fes raifions,& nom declare
qu'il nom écrit fur ce fujet , afín- qu'aprés
avoir fieú ce qu'il a fait,nom nom en ré-
jo'útfions pour lui,&pour nom. Aees
mots il produifit les Lettres du
Prince ,8c les leüt.

Toute l'Affemblée fut touchée de
ce difcours ;8c comme on vint aux
opinions •, Ximenés , le Confeil
d'Etat ,les Evéques qui étoient pre-
ferís , 8c méme quelques-uns des
Seigneurs forent de l'avis de Car-
vajal. Mais l'Almirante de Caftille
8c. leDuc d'Albe,qui étoient á leur
tete,8c qui avoient leurs veiies 8c
leurs interéts particuliers ,protefté-
rcn,t.hautement qu'ils avoient juré
fidélité a la Reine Jeanne comme
a leur Souveraine ;8c qu'ils ne vio-
kroient pas leur íerment en recon-
noiíknt un autre Roi qu'Elle ;Que



les exemples qu'on avoit alléguez ne
conclüoient rien 5 Que c 'étoient ou
des (Jfurpateurs qui avoient remis
fur le Troné les Succeffeurs legiti-
mes , ou des Rois foibles qu'oa
avoit forcé de partager l'autoriíé;
Que l'Archiduc s'étoit un peu trop
avancé pour un Prince qui avoit
deja la réputation d etre íage ', Que
c'étoit une étrange chofe que de
commencer a regner par rinfraction
des Loix 8c des Ordonnances du
Royaume ,que les autres jurent Co-
lenneliement d'obferver ;Qu'il fe
contentát comme Ferdinand,de por-
ter le nom d'Adminiftrateur de fes___tats du vivant de laReine fa Mere:
8c qu'il eüt ou plus de pitié de fon
infirmité,ou plus d'eípérance de fi
guérifon.

La-piüpart de ceux que les raiíbti-
nemens de Carvajal avoient ébran-
lez ,íe tournérent du cóté du Duí
d'Albe , íoüérent la modération dá
feu Roi,8c defaprouvérent le procer-
dé de l'Archiduc. Oneípéroit que le
Duc d'Efcalone, qui avoit été Enne-
mi declaré de Ferdinand ,prendroit
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le party de Charles •-, mais lots-qu'on .
le pria de diré fon íentiment ,ilré-
pondit froidement :Pmfque le Prince ,
a-ce-que vous dites ,ne me demande
pos confeti,je ne filis pas d'avis de lui en
donner. Sur cela ils'ékva un bruit
dans l'Affemblée qui fit juger que le
party des Seigneurs prévaudroit ,
ou qu'on íé fépareroit íans rien con-
clure ;ce qui auroit donné lieua des
cabales qu'il falloit prevenir.

Alors le Cardinal d'un air févére
8c indigné , impofa filence , 8c
hauffant la voix : // ne s'agitpas icy,
leur dit-il, de diré vos avis ,mais de
montrer vStre fiümiffion. Le Roi ría pos
befi'm du Juffrage de fies Stijets. Je vous
avoit ajfemblé pour vom donner lieu de
mériter fies bonnes grates ;mais puifique
vom ne fiavez, pas obltger votre Maitre,
& que fiom ombre de quelques Loix
groffiéres & arbitt aires , vom preneX
pour une fiervitude & une deferente
néceffaire , l'bonnéteté qu'il vous fait,
ilfera proclamé Roy aujourdbui dans
Madrid , & les autres Filies fiuivront
cét exemple. Il ajoüta avec beau-
coup de gravité : On ría gueres



envié d'obéir a celui a qui onveut oter k
nom de Roi. Cela dit,ilcommanda
a D.Pedro Conrea Gouverneur de
Madrid ,qui étoit préfent ;d'ailer
faire proclamer dans toutes les for-
mes Charles d'Auftriche Roi de
Caftille 8c d'Aragon ,conjointement
avec la Reine Jeanne fa Mere. Ilfe
leva auííi-tót , 8c rompit l'Affem-
blée ,fans que perfonne ofát lui
contredire.

3

Peu-de-tems aprés le Gouverneur
fuivi des Hérauts 8c de la Milice,
avec les Enfeignes déployées , fit fa
proclamation au bruit des Trom-
pettes 8c des acclamations du Peu-
ple ,premiérement dans le Palais,
puis , dans tous les Carrefours de

', la Ville : 8c les Seigneurs mémes
étonnez d'un coup fihardy ,aííifté-
rent malgré eux a cette Cérémonie.
Le íendemain le Cardinal envoya
ordre a Valladolid,a Grenade ,&
a toutes les autres Villes de Caftille
de faire de -méme. Les Lettres
portoient : Que le Prince , pour des
raifons tres

- convenables ,dont il avoit
faitpan au Confeil d'Etat , avoit trouvé
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Un de prendre le nom de Roi, du vi-
vant méme de la Reine fa Mere,en
prenant pojfejfion du Royaume j Qu'il s'y
trouvoit engagé par les follicitations du
Pape & de l'Empereur Jim Ayeul , &
quil ríavoit en cela d'autre dejfein que
de procurer le bien public,& de fioula-
ger cette Princejfe infirme, dune partie
du fardeau dont elle étoit cbargée ;
Ou'ils eujfent done a. le reconnoítre pour
Roi , & a faire des réjoiiijfances publi-
ques ,aprés avoir invoqué le Saint-Ejprit ,
& imploré le fecours de fiaint Jaques,
Protefteur d'Ejpagne ;Qu'a ¡'avenir on
mt fin nom au commencetnent de tous les
Altes publics , enfilite de celui de la Reine,
a laquelle ilfalloit rendre les premiers
henneurs. IIn'y eüt aucune Villequi
ne fit fon devoir ,8c qui n'éxecutát
pon£-uellement ees ordres.

Pendant-que cette affaire fe ter-

minoit a Madrid ,on eüt avis que
D.Pedro Girón, filsaíné du Com-
te de Vreña , s'étant jetté avec des
Troupes dans la Duché de Me-
dina Sidonia ,avoit aífiegé San-
Lucar , Ville confidérable fur la
cote d'Andaloufie , efoérant qu'a-

L'
I
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pres s etre rendu Makre de cette
Place, ilviendroit aifément a bout
des autres. Le fojet de la querelle
étoit fondé fur des intéréts de Fa-
raute. D. Juan de Gufman Duc
de Medina Simonía ,époufa la Slleasnee du Duc de Bejar _, il en eüt
deuxenfans, un fils npmmé Henry,
8c une filie nommée Mencia , 8c
demeura veuf aprés trois ans de
Mariage. Ildevint amoureux peu
de-tems aprés de la feconde filie de
ce méme Duc , 8c ayant obtenu une
diípenfe de Rome a forcé d'argent ,
ilépouía ía belk^foeur en íecondesnoces , 8c il eüt d'elle Alvare de
Gufman ,qui par la mort de Henry
fils dupremier lit,fot regar de com-
me heritier de tout le bien de k
Maifon, 8c fi confidéré par iba
mérite , que le Roi Ferdinand le
choifit entre les Seigneurs de ía
Cour pour lui donner en mariage*

Anne d'Aragon fa petite filie.
D. Pedro Girón de fon cóté ayant
époufé Mencia filie du premier lit
du Duc de Medina Sidonia ,préten-
dit á la fucceííion ,8c protefta que

/
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tous les biens appartenoient a fa y »

femme ;Qu'Alvare étoit né d'un L'An

mariage inceftueux , 8c par confé- 151^«
quent illégitime ;Qiie toutes les
Lóix humaines 8c divines défen-
doient d'époufer les deux foeurs, 8c
qu'on ne le permettoit que pour le
bien general des Royaumes, oupour
les intéréts des Rois dans les néceffi-
tez preñantes. Mais iljeüt beau pro-
tefter,on montroit la difpenfe de Ro-
me en bonne forme, 8c leRoiinterve-
noit au procés,8c appuyok un maria-
ge , auquel lui &la Reine Ifabelle
avoient aflifté ,8c avoient figné.

Aprés la mort du Roi Catholique,.
Pedro Girón crüt que rien ne l'em-
péchokplusde pourfuivre fes droits,
8c refolut de prendre par forcé ,s_ »<_>-..

ce qu'il n'avoit pü obtenir par jufti-H<. • de

ce. IItrouva de l'argent ,ileüt des£"' ,M
Amis ,illeva des Troupes 8c mit
íe fiége devant San-Lucar ,dans la
veüé de poufler fes affaires bien loin,
silavoit une fois cette Placera cau-
fe de la commodité de fon Port.
La Ville appartenoit en propre
aux Ducs de Medina Sidonia $



cetoit a eüx a y temr une Garniíbül
les Rois íe contentoient. d'en mettrd
dans la Citadelle , íelon la coütu-
me , pour la feúreté de la Cote.
Ilcrüt qu'il pourroit furprendre la
Place , mais le Duc d'Arcos s'étoit
jetté dedans avec un grand renfort
pour la défendre. Ileffaya de cor-
rompre Gómez de Solis Chevalier
de l'Ordre de Saint Jacques qui
eommandoit dans la Citadeile j,
mais iltrouva plus de fidélité qu'il
ne penfoit. Ilfallut faire un fiége;
dans les formes , &c par confé-
quent hafarder le fuccés de fon en-
trepriíe..

. *.

Ximenés eüt bientót avis de ce
qui fe paffoit. Ilécrivit fur le champ
aux Magiftrats de Seviile 8c de
Cordóüe , á caufe du voifmage ,de
donner tout le fecours qu'ils pour-
roient aux affiégez. Aprés, cela il
envoya ordre au Capitaine Fonfeca.
deramaffer les vieilles Troupes dans
leurs quartiers 8c de marcher en di-
lígence contre D. Pedro ,8c dépé-
cha en méme tems ün des Com-
miffaires. Criminéis, pour faire punk
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RfHe^oyes ordinakes de la juítice
~

tous ceux qui réfifteroient á fesj
ordres. Aux approches de cette Ar-
mée , la terreur fe répandit parmi
les Afiiégeans : ils fcavoient la
févérité inexorable du Cardinal ,
8c ils prévoyoient deux malheurs
prefque inevitables, ou d'étre dé-
faits par les Troupes de Fonfeca ,
ou d'étre mis entre les mains des
Officiers de la Juítice. Les Soldats
de D.Pedro l'abandonnérent , 8c
fes Amis le priérent de les con-
gédier 8c de fe mettre a couvert

lui-méme de l'orage qui le mena-
cok , ce qu'il fiten demeurant ca-
ché dans la maifon d'un Paifan ,
jufqu'a ce qu'on eüt obtenu íagrac
de Xim___________________________________________________________i

__J-J

i

Ce jeune Seigneur demeura quel-
ques-tems en repos ,mais voyant
k plüpart des Grands aigris par la
hauteur avec laquelle on les avoit
trakez dans TAffemblée de Madrid,
appuyé du Conneftable de Caftille
fon Oncle ,ilrefolut de braver le
Cardinal , 8c de former de tous

lies- Mécontens une Ligue capa-
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•tm I..-.H. ble de s'oppofer á fa pulflance.

Comme il alloit 8c venoit aflez ou-
vertement, pour folliciter fes pa-
rens 8c fes amis ,ilpaffa par Ma-
drid 8c y demeura plufieurs jours,
s'imaginant que le Cardinal lui
ordonneroit ou de le venir voir,ce
qu'il auroit le plaifirde le refufer,ou
de fortirde la Ville,ce quilui don-
neroit lieu de íe plaindre. Xime-
nés ,quoi-qu'informé de toutes fes
démarches ,fit femblant d'ignorer
fon arrivée ,ou de ne pas s'en met-
tre en peine ,8c jugea qu'il nepou-
voit mieux lepunir qu en le mépri-
fent. D. Pedro qui avoit crü que
le Regent jaloux de Uhonneur dej
fa dignité s'emporterok en plaintes-__ en reproches contre lüi,piqué
de ne pouvoir le fácher ,luifit diré|
Qu'il étoit arrivé a Madrid ,pour y 'voir
fiuhment fes Amis & s'eth retourner..
A quoi le Cardinal ne répondit
autre chofe finon :. il eft le biem
venu , _. s'il s'en retourne je Imfouhaite
un bon voyage. Girón fe retirera-
plus irrité de cette indifférence qu'il
ne l'auroit été de fa colére. Ss&

!*



du Card. Xim e ne's.Liv.IV. p"
Amis voulurent luidonner de bons
confeils, 8c luidemandérent Ce qu'il
pretended faire ? sil avoit de targent ?
sil avoit des Troupes ? silpouvoit entrete-

nir une Armée a fies dépens ? Mais il
perfifta dans fa haine ,&c fe rendit
chez le Connétable.

La , fe fit le plan de la ligue a la-
quelle iln'étoit pas probable que
Ximenés püt réfifter. Tous ceux qui
pour des raifons partieuliéres avoient
intérét de le perdre s'unirent enfem-
ble. Le Connétable levoit de cer-
tains droits fur la Cote d'Andalou-
íie qui appartenoient originairement
aux Rois de Caftille, 8c le bruit
courut que le Cardinal alloit retiñir
au Trefor Roya-I tous ees revenus
alienez ou ufurpez fans aucun titre
legitime. Le Comte de Bénévent
faifokbltk un Fort fur le Territoire
de Cigalez, pour fe rendre makre de
toute cette contrée ,8c Ximenés lui
avoit fait défenfe de l'achever. Le
Duc d'Albuquerque 8c le Duc de
Medina-Celi avoient des rentes fur
le Domaine dü Roy 8c apprehen-
doit de les perdre. L'Eveque de Si~



gírenla Portugais, craignoit que XI-,

menés ne remk le Cardinal Carvajal
dans cét Evéché ,dont ilavoit été
dépoüillé ;ou qu'il ne le dépoffedát.
en vertu d'une Loy de Caftille,qui,
portoit que les Benefices de ce
Royaume ,ne pouvoient étre tenus,
par des Etrangers. Ils étoient tous
íntéreñez a faire repentir le Cardi-
nal de ks avoir defobligez , 8c a,

l'empécher de leur pouvoir nuire.

3

Ilne reftoit plus qu'a gagner le
Duc de l'Infantade, qui par fon cre-
dit 8c par l'averfion qu'il avoit pour
ée Prélat, pouvoit étre le Chef de ce.
Parti. Ils allérent a Guadalajara,
parce-qu'il leur avoit paru trop rete-
mi dans la réponfe qu'il avoit faite.
á leurs Lettres. lis fe plaignirent a
luide la témérité 8c de l'arrogance
de Ximenés , 8c lui dirent que le
Royaume étoit perdu ,s'il demeu-
ípk plus long-tems eri la puiffance;
d'un Homme quin'avoit ni refpe£_J
pour les Loix,ni confidération pour'
la.Nobleffe , Qu'il n'étoit pas con-'
tent de les avoir, méprifez, qu'ili
vouloit encoré, les ru'iner 8c les ap-


